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Mauvais jour. Je devais vous voir ce matin ; au lieu de cela, je vous écris et je
n'aurai point de lettre de vous. J'espère du reste de plus en plus que le retard ne
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sera pas long et que la semaine prochaine tiendra ce qu’avait promis celle-ci. Mon
fils va mieux. Son médecin m'a dit hier que, dans trois, ou quatre jours, sa gorge
serait rentrée dans son état normal. Le temps d’hier était excellent ; ce matin, il
pleut. Je suis bien fâché que vous vous plaignez de la chaleur ; moi, je trouve
qu’elle me manque et je la regrette.
On  annonce  de  nouveau  de  grandes  opérations  contre  Sébastopol.  Toujours
recommencer pour ne jamais finir. J’ai à écrire aujourd’hui à cette pauvre mère,
Lady Catherine Boileau, dont le fils était mourant, tout-à-fait mourant, à Malte. Il a
été  blessé  le  même jour  et  de  la  même manière  que  le  jeune  Roger  ;  jours
également  de  ses  blessures,  la  balle  extraite,  il  meurt  de  souffrance  et
d’épuisement. Il a à Londres, un père et deux frères ; je ne comprends pas que pas
un des trois ne soit parti sur le champ pour aller l'aider à guérir ou à mourir. De
toutes les vanités de ce monde il n’y en a qu’une à laquelle je ne me résigne pas ;
c’est celle des affections.

10 heures
Mon  facteur  vient  de  bonne  heure  aujour  d’hui  précisément  parce  qu’il  ne
m’apporte rien. Je trouve singulier que la police autrichienne refuse en Lombardie,
les passeports pour la France. Je ne vois rien de plus dans les journaux. Comme de
raison, je ne parle à personne de la disposition de mon fils à la surdité. Elle tient
évidemment à l'état de sa gorge ;  il  entend déjà mieux ce matin. Mais il  faut
absolument que les médecins y regardent à fond et prescrivent quelque chose.
Adieu et adieu. G
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